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Une station corse du Serpulide euryiialin 
Mercierella enigmatica Fauvel , 

Par Paul Remy. 


Depuis sa decouverte par M. le Prof. L. Mercier dans l’eau sau- 
matre du canal de Caen a la mer en 1921, ce Polychete a ete trouve 
dans une trentaine de stations eloignees les unes des autres et disse- 
ininees sur toute la terre, regions froides exceptees, toujours au voi- 
sinage des cotes maritimes, presque constamment en eau saumatre,. 
parfois en eau de mer a salinity normale, exceptionnellement en eau 
tres salee. A la liste de ses stations, donnee par P. Bordet (1939) r 
il y a lieu d’ajouter les suivantes : 

1° Au Danemark a Marstal, sur un navire qui y avait ete carene 
et goudronne apres avoir cte achete a Paimpol (E. Wesenberg- 
Lund 1941) ; 

2° Dans la Manche a Dinard, au pied meme du Laboratoire mari- 
time, en pleine eau de mer (Rullier, 1944) ; 

3° Sur notre cote atlantiquc a La Rochelle : dans la premiere 
ecluse du canal de Marans et a Pentree du port (Poisson 1948) ; 

4° En Tunisie : a) au milieu du lac de Tunis, dont les eaux sont 
tres salees ; Pespecc y a prospere au point de former des ecueils qui 
genent la navigation (J. Heedt 1944). 

b) a Tunis dans les bassins alimentes par dc Peau dc mer (Bou¬ 
quet et M me Villain 1945) ; 

c) sur le versant nord-ouest du Cap Bon : dans l’oued Abiod et 
l’estuaire de l’oued Mornaghia (Seurat 1930 et 1937) ; 

d) aux environs de Tabarka dans Poued el Kebir et son affluent 
el Ougof (Seurat 1937) ; 

5° Dans le domaine de la mer Noire : la baie de Gelendjick et 
le lac Paleostom (Annenkova 1929) L 

Pres des cotes mediterraneennes, PAnnelide a ete trouve jusqu’a 
present : en Espagne dans les ruisseaux du port de Gandia (province 
de Valencia), en France pres de Saint-Aygulf (Var), en Sardaigne 
occidentale dans les etangs d’une pecherie de Cabras, en Italie conti- 
nentale dans un fosse du Lido de Venise, en Egypte dans le lac Mareo- 


1. Les stations du Danemark et du lac de Tunis m’ont ete indiquees obligeamment 
par M. le Prof. P. Fauvei, a qui j’exprime mes respectueux et bien vifs remerciements. 
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tis et en Tunisie dans l’oued Bezirk (vcrsant nord-ouest du cap Bon) 
et les stations indiquecs ci-dessus. 

Le 2 septcmbre 1948, je l’ai rencontre sur la eote orientale de 
Corse a Calzarello (commune de Prunelli-di-Fiumorbo), ou aboutit 
la route forestiere n° 7 qui traverse a Migliaeeiaro (1.800 m. au sud 
de Ghisonaccia) la route nationale n° 198 de Bonifacio au cap Corse. 

A Calzarello, l’etang de Gradugine, dans lequel se deverse l’Aba- 
tesco, communique avec un etang alimcnte par le Fiumorbo, cours 
d’eau qui eoulc au nord du precedent. Chacun dc ccs deux etangs 
est separe dc la mer par une fleche sableuse, non fixee, large de 
40 m. environ, les deux fleches etant sur le prolongement Tune de 
l’autre ; a l’endroit ou l’eau de la premiere lagune, qui s’ecoule vers 
le nord-est, rencontre eelle de la seeonde, qui chemine en sens inverse, 
les deux fleches etaient, lors de ma visite, separees l’une de l’autre 
par un goulet oblique, profond d’un metre, large d’une dizaine de 
metres, par lequel l’cau provenant des deux eours d’eau s’echappait 
dans la mer. Le calibre, la position, l’oricntation de ee grau varient 
d’ailleurs au cours de l’annee, suivant I’iinportance et la direction 
des vents et courants marins, et suivant le debit des cours d’eau ; 
parfois lc ehenal s’obstrue totalement, et alors les etangs refluent 
vers la plaine cotiere qu’ils inondenl plus ou moins. 

Lors de ma visite, le goulet etait en face d’un petit port eonstruit 
il y a 15 ans par la Societe des Forets, Terres et Forces du Fiumorbo 
(Soeiete « Fortef ») ; cc port, situe a 1’extremite sud-ouest de la 
lagune qu’alimente le Fiumorbo, est limite par un quai qui borde 
la terre ferine, et par une jetee longue de 30 metres qui prolonge 
la route forestiere n° 7 jusqu’a une trentaine de metres du goulet ; 
cette jetee separe incompletement les deux lagunes l’une de l’autre 
et, : e’est dans le passage menage entre sa tetc et le grau que les 
eaux de celles-ci s’unissent. La partie nord-est (cote Fiumorbo) 
de la jetee est bien conservec sur une epaisseur d’un metre, tandis 
que sa partie sud-ouest (cote Abatesco) est en mine ; les moellons 
et galets qui cn proviennent ont roule sur le fond sablo-vaseux de 
l’etang de Gradugine depuis le voisinage immediat de la surface 
jusqu’a la profondeur d’un metre, atteinte a quelques metres de la 
jetee ; de petites pieces de bois pourri reposent a la surface des 
pierres, sous quelques centimetres d’eau ; une rangee de pieux en 
bois, plantes verticalement dans le fond dc la lagune, marque l’em- 
placement primitif de cette face de la jetee ; elle aboutit a une case¬ 
mate betonnee d’environ 4 m. sur 3, construite en 1939 et actuelle- 
ment culbutee dans l’eau au niveau de la tete de la jetee, contre 
laquelle elle reste appuyee tout en faisant saillie dans l’etang de 
Gradugine. 

C’est dans cet etang, le long de la region demolie de la jetee, au 
voisinage de la surface de l’eau, que se trouvaient les Mercierella. 
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La station est bien eclairee pendant toute la journee ; abritee par 
des arbres et buissons de la cote, par la jetee, la casemate et la fleche, 
elle ne doit jamais etre tres agitee par les vents et les courants ; 
lors de ma visite, l’eau pres de la surface etait a la temperature 
de 27° C ; sa salinite, qui n’a pas cte mesuree, etait tres faible, a 
peine appreciable au gout (elle doit changer fortement au cours de 
l’annee, suivant le debit des cours d’eau et du goulet, suivant la 
position de celui-ci, etc.). 

Tous les tubes de Mercierella , dont la taille varie de quelques 
millimetres a 3 cm., etaient localises sur la face inferieurc de la 
plupart des pierres et moreeaux de bois reposant sur celles-ci ; 
je n’en ai vu aucun sur les faces eclairees de ces corps, ni sur les pieux 
verticaux ; presque tous etaient habites ; ils etaient isoles ou reunis 
en petits groupes, sans jamais former de buissons ni de revetements 
continus ; lc peuplement le plus dense, observe pres de la surface, 
comptait 220 individus repartis sans ordre sur environ 4 decimetres 
earres. 

Au voisinage immediat des Mercierella , j’ai rencontre d’autres 
formes euryhalines : Nereis dwersicolor O. F. Muller, Corophium 
volutator Pallas, Leptocheirus pilosus Zaddach, Sphaeroma JJookeri 
Leach, Leander squilla elegans Rathke 1 . 

La Mercierella a ete vraisemblablement introduite par 1’Homme 
a Calzarello. Actuellement, ce port n’est visite que par de petites 
barques de peche ; une seule d’entre elles lui est rattachee, et elle 
ne s’en eloigne jamais a plus de quelques milles ; d’autres, appar- 
tenant aux pecheurs cotiers de Solenzara, village situe a 15 km. au 
sud, y relachent de temps en temps. Jadis, aux pecheurs s’ajou- 
taient parfois d’autres visiteurs : 1° avant 1914, de petites embar- 
cations chargeaient a Calzarello du bois et du charbon de bois qui 
leur etaient amenes par la route forcstiere n° 7 et qu’elles transpor- 
taient a un cargo mouille au large ; ce bateau conduisait ensuite 
les marchandises en Italie ; 2° de 1933 a 1936 un petit navire, le 
Fiumorbo, etait utilise par la Societe « Fortef » pour transporter 
de Calzarello a Toulon les meubles qu’elle fabriquait en Corse, et 
e’est precisement pour faciliter le chargement de ce bateau que, la 
Societe a fait construire le quai et la jetee de Calzarello 2 . 

Ces cargos qui faisaient le trafic entre Calzarello et 1’Europe conti- 
nentale ont pu apporter sur ce point du littoral corse des Mercierella 
fixees a leur coque. 

1. Les Leander ont ete determines par M. lc Prof. Sollaud, les autres Crustaces 
par M. H. Bertrand. 

2. Les renscignements conccrnant les lagunes et le port m’ont ete aimablement 
fournis sur place par M. Louis Carlotti, Directeur dc « Fortef », que je remercie 
vivement. Ma gratitude va aussi a M. Y. Bassaget, Ingenieur des Travaux publics 
dc l’Etat a Ghisonaccia, qui, lors de mon passage dans ce bour^, m’a engage a visiter 
Calzarello et m’en a spontan^ment fourni les moyens. 
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En septcinbre 1948, j’ai cherche en vain le Serpulide dans 
cFautres biotopes saumatres des eotes de Corse : embouchure de la 
Solenzara, du torrent de Cannella, du ruisseau de Favone, d } un ruis- 
selet qui aboutit dans le golfe de Porto-Vecehio pres de Georgesville, 
du ruisselet qui se jette dans le golfe de Santa-Manza tout pres dc 
■Gurgazo, du fleuve Rizzanese dans le golfe de Valinco. La premiere 
de ces stations saumatres est visitee par des embarcations qui, 
d’ailleurs, ne sont que de petites barques de pecheurs locaux. 

Laboratoire de Zoologie du Museum. 
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